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A vant tout, les murs d’une habita-
tion sont faits pour être solides.
Toutefois, quiconque paie des fac-
tures de chauffage sait qu’ils

doivent être aussi isolants, et déplore que
cela ne suffise pas à garder la chaleur
dans la maison. Un peu de bon sens phy-
sique explique pourquoi, et identifie les
cinq déperditions thermiques fréquentes
dans une maison.

«Ferme la porte : Il fait froid dehors!»
Mille fois entendue, cette exclamation
démontre que tout le monde connaît la
plus banale des pertes thermiques de la
maison : le remplacement de l’air chaud
intérieur par de l’air extérieur froid. Un
calfeutrage soigneux règle-t-il le problème?
Oui, mais il en crée un autre. Pour que l’ha-
bitation soit saine, l’air intérieur chargé
en dioxyde de carbone doit souvent être
remplacé par de l’air extérieur, riche en
oxygène. Selon les normes actuelles pour
les habitations, le volume d’air des pièces
principales doit être renouvelé une fois par
heure. Ainsi 10 kilowattheures par jour sont
nécessaires pour réchauffer de 15 °C
l’air d’un appartement de 50 mètres car-
rés si l’on renouvelle l’air une fois par heure.

C’est pour restreindre cette perte,
que les bureaux et autres grands
ensembles sont souvent équipés d’une
ventilation mécanique assortie d’un
échangeur de chaleur. Avant d’être intro-

duit dans les pièces, l’air entrant est
réchauffé par l’air chaud qui circule dans
des tuyaux. Dans certains échangeurs,
l’air chaud est évacué par un tuyau qui
chemine à l’intérieur du circuit par lequel
est introduit l’air froid. De telles «géo-
métries à contre-courant» sont si effi-
caces que l’air entrant y atteint presque
la température de l’air intérieur.

Une fois les portes closes, et les enfants
assez disciplinés pour les fermer dès
qu’elles sont ouvertes, c’est par les parois
que fuit la chaleur. La conduction thermique
à travers les murs, le toit, les portes, les
fenêtres ou encore le sol, est la deuxième
des principales formes de déperdition de
chaleur. Expression macroscopique de
l’agitation microscopique désordonnée des
atomes et des molécules qui constituent la
matière, la chaleur se propage de proche
en proche par l’intermédiaire des particules
qui s’entrechoquent.

Ainsi, quand un milieu plus ou moins
conducteur relie deux corps, il transmet
la chaleur du corps le plus chaud vers le
corps le plus froid. Les températures
des deux corps ainsi reliés s’uniformisent
en un temps inversement proportionnel
à la conductivité thermique du milieu de
transmission. Notons toutefois que la géo-
métrie du milieu de transmission influe
aussi sur la durée d’uniformisation ther-
mique : quand son épaisseur double ou
que sa surface de contact avec l’un des
deux corps est réduite de moitié, cette
durée double.

La conductivité thermique d’un maté-
riau dépend de sa densité, car plus les
particules par unité de volume sont nom-

breuses, plus les chocs sont fréquents.
De fait, les métaux sont de bien

meilleurs conducteurs thermiques
que le béton, qui lui-même conduit mieux

que le bois. L’acier transmet 52 watts par
mètre et par degré, le béton 1,75 et le bois,
un bon isolant, seulement 0,06. Les gaz
arrêtent aussi très bien la chaleur. L’air,
par exemple, a une conductivité de
0,025 watt par mètre et par degré. Tou-
tefois le meilleur de tous les isolants est
tout simplement le vide. La raison en est
simple : dans une région sans matière, il
ne peut pas y avoir de chocs entre parti-
cules. C’est pourquoi les bouteilles Ther-

mos, où l’on fait le vide entre les doubles
parois, retiennent si bien la chaleur. En
fait, le vide serait un isolant parfait, s’il ne
laissait pas passer une autre forme d’éner-
gie thermique : le rayonnement infrarouge
qu’émet tout corps chaud.

LIMITER LES PERTES
PAR CONDUCTION

Que faire pour limiter les pertes par
conduction? Isoler ! Le mieux n’est-il
pas de construire sa maison en matériaux
isolants? C’est difficile, car les matériaux
isolants sont rarement assez solides pour
cela, sauf à prévoir une épaisseur de mur
digne d’un château fort. Seul le bois est
un isolant à la fois léger et solide, raison
pour laquelle il est très utilisé dans les
pays nordiques, où abondent les forêts.
Très employé, le béton conduit malheu-
reusement bien la chaleur. S’il est mas-
sivement utilisé dans une maison, les
couches d’isolants sont indispensables.
Les isolants courants sont tous à base
d’air, le meilleur isolant après le vide.

Ainsi même si le verre est un bon
conducteur thermique, la laine de verre
est un meilleur isolant, car elle contient
99 pour cent d’air ! Autre exemple, le poly-
styrène expansé, lui aussi une excel-
lente barrière thermique, renferme une
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Chaleur en perdition
ROLAND LEHOUCQ • JEAN-MICHEL COURTY

La chaleur quitte la maison par 1 000 chemins,
mais 5 sont plus fréquents.

L’intrusion d’air froid dans les habitations est
le principal facteur de déperdition thermique.

Les parois en contact avec l’extérieur, notam-
ment les vitrages, sont une source impor-
tante de déperdition de chaleur.
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